


PARTIE SCIENTIFIQUE 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 
Contribution a l'gtude du genre Pedronia Green (Hem. Coccidae) 

avec description d'une nouvelle espÃ¨c de l'Ã®l Maurice. 

Par Raymond MAMET. 
(Rose Hill, Ile Maurice). 

Le genre Pedronia a Ã©t crÃ© par GREEN (1922, p. 264) pour recevoir une  
espÃ¨c P. strobilanthis et  une variÃ©t P. strobilunthis-tenuispina. Voici la 
diagnose de ce genre par cet auteur : 

II Insectes ovovivipares. Cuticule avec des Ã©pine conicales e t  robustes. 
Antennes 6 Ã 7 articulÃ©es l'article terminal allongÃ© Sans lobes prÃ©anau 
proÃ©minent et chitinisÃ©s 1) 

Il est Ã remarquer que GREEN ne fait pas mention du nombre de soies 
au cercle anal e t  de la conforn~ation des pattes. 

J'ai dÃ©couver en 1934 un autre Pedronia Ã l'Ile Maurice, sur Bulbo- 
phyllum sp. Cette espÃ¨c a Ã©t soumise a GREEN qui l'a comparÃ© Ã son Pr 
strobilanthis tenuispina. E n  dÃ©crivan ce nouvel insecte sous le nom de P. 
Greeni (MAMET : 1937, p. 173) j'ai modifiÃ comme suit le genre Ã©tabl par  
GREEN en 1922 : 

II Cercle anal avec six soies. Pattes bien dÃ©veloppÃ© et robustes. Antennes 
avec 6 a 8 articles, le dernier article Ã©tan allongÃ© )) 

Il ressort des descriptions de P. strobilanthis et P. Greeni que le genre Pedro- 
nia Green est alliÃ Ã Pseudococcus Westw. dont il se distingue par la prÃ©senc 
d'Ã©pine conicales dispersÃ©e sur le cuticule dorsal. Goux (1937, p. 458) est 
aussi de cette opinion quant Ã l'affinitÃ du genre Pedronia avec Pseudococcus. 

Il y a donc lieu de fixer dÃ©finitivemen les caractÃ©ristique du genre 
Pedronia - aprÃ¨ Ã©tud de P. strobilanthis l, P. Greeni et  P. mauritiana n. 
sp. - comme suit : 

Genre appartenant a la sous-famille des Pseudococcinas. Femelle adulte : 
Antennes bien dÃ©veloppÃ©e avec six Ã huit articles, le dernier article allongÃ 
et le plus long. Pattes bien dÃ©velopp6e et robustes ; ongle dÃ©pourv d e  
dent. Lobes prÃ©anau peu marquÃ© et non chitinisÃ©s Cercle anal pourvu de 
cellules e t  de six fortes soies. Cuticule avec des Ã©pine conicales et robustes. 
Ostioles dorsales prÃ©sentes Pas d'impression ventrale )). 

TABLEAU DES ESPÃˆCE DU GENRE Pedronia 3. 

1 .  gpines conicales dorsales presque aussi longues que 
leur largeur basale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  strobilanthis Green. 
gpines conicales dorsales beaucoup plus longues 
que leur largeur basale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.  

1 .  Description originale seulement (GREEN, [oc. ci!., p. 264). 
2. Cette espcce est dÃ©crit plus loin. 
3. Pcdroniu spinigera Goux plafk provisoirement et avec raison dans le genre Pedronia par 

M.  L. G o i x  n'est pas inclus dans ce tableau. Je  suis convaincu que cet insecte appartient a un 
genre nouveau voisin de Pedronia et allif a Pliennroccus Chll. et non a Pseudococrus Westw. 
comme l'est Pedronia. 
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2. Antennes composÃ©e de 8 articles. . . . . . . . . . . . . . .  Greeni Mamet. 
Antennes composÃ©e de 6 ou 7 articles.. . . . . . . . . .  3 .  

3 .  Gpines conicales dorsales arrangÃ©e en sÃ©rie bien 
dÃ©finie sur tout le cuticule. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  strobilanthis- 

tenuispina Green. 
Epines conicales dorsales dispersÃ©e sur toute l'Ã©ten 
due des segments cÃ©phalique e t  thoraciques et plus 
ou moins arrangees en une seule rangÃ© sur chaque 
segment abdominal.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  mauritiana 11. sp. 

Pedronia mauritiana n. sp. 

Femelle adulte (fig. 1-7). SÃ©crÃ©ti cireuse peu abondante. Couleur jau- 
nÃ¢tre Corps quelque peu convexe, ovale. Longueur = 1,3 -1,4 mm. Lar- 
geur = 0,9 mm. 

Antennes (fig. 1) courtes et Ã©paisses Elles sont 7 articulÃ©e avec le dernier 
article allongÃ et le plus long. Formule : 7 (1, 2), 4, 6 (3, 5 ) .  Soies longues 
e t  fines. 

Yeux dÃ©veloppÃ© plus ou moins proÃ©minents submarginaux. Boucle 
rostrale assez longue. 

Pattes (fig. 2) robustes et bien dÃ©veloppÃ©e Soies fortes e t  assez nom- 
breuses. Tarse (patte mÃ©diane) plus court que le tibia, Ã©tan Ã peu prÃ¨ deux 
tiers de sa longueur, les deux ensemble de la mÃªm longueur que le fÃ©mu 
+ le trochanter. Tibia avec une paire de soies en kperons Ã l'extrÃ©mit dis- 
tale du c6tÃ interne. FÃ©mu trÃ¨ Ã©pais Trochanter avec une longue soie. 
Hanche sans pores. Ongle mince, aigu e t  lisse. Les tibia et fÃ©mu de la patte 
post6rieure seulement avec des pores. Soies digitulaires tarsales fines, plus 
longues que l'ongle, leur extrÃ©mit trÃ¨ faiblement dilatÃ©e Soies unguÃ©ale 
plus longues que l'ongle mais plus Ã©paisse que les tarsales et bien dilatÃ©e 
Ã leur extrÃ©mitÃ 

Lobes prÃ©anau pas trÃ¨ marquÃ©s arrondis, trÃ¨ faiblement chitinisus. 
Ils sont munis ventralement d'une longue soie subterminale, accompagnÃ© 
de deux ou trois autres plus courtes et dorsalement de deux Ã©pine coni- 
cales et fortes. Cercle anal formÃ d'un double rÃ©sea de cellules, muni de 
six*soies de moitiÃ moins longues que les soies prcanales. Les deux paires 
d'ostioles dorsales sont peu dÃ©veloppÃ©e lkvres avec plusieurs filiÃ¨re tri- 
loculaires. Pas d'impression ventrale. 

RevÃªtemen cuticulaire dorsal, composÃ particuliÃ¨remen d'Ã©pine coni- 
cales distribuÃ©e sur toute l'Ã©tendu des segments cÃ©phalique et thora- 
ciques et plus ou moins arrangÃ©e en une seule rangÃ© sur chaque segment 
abdominal. Ces Ã©pine sont de deux types: 1 0  les fortes (fig. 4, 5 )  dont la 
base est Ã peu prÃ¨ la moitiÃ de leur longueur. Ces Ã©pine se subdivisent en 
deux catÃ©gorie : (a )  les longues (fig. 4) et (b)  les courtes (fig. 5 )  qui sont Ã 
peu prÃ¨ de la moitiÃ de la longueur des longues. 20 les Ã©pine minces (fig. 6) 
dont la base est ~ peu prÃ¨ un quart de leur longueur. Les fortes Ã©pine 
sont plus nombreuses que les minces et sont quelquefois disposÃ©e par 
paires particulierement prÃ¨ de la pÃ©riphÃ©r du corps et forment aussi une 
rangÃ© mÃ©dian bien marquÃ© principalement sur l'abdomen. Les autres 
Ã©pine sont isolks. De 1 A (3 filieres triloculaires accompagnent chaque 
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Pcdror~ia iitiuiriliana II. sp. -- Femelle adulte : Fi" Y ,  Anleime ;-' 2!;0 ; Fis .  2. Patte m&Ii;ine 
x 200 ; Fig. 3, Face 4ors::lc1 (les &pines soules sont rcpr6sciit6os) x 4 6  ; Fis .  4. et 5, lapines 

coniraics forles ;< 6 . 2 ) :  Fis .  0, cpines conicales niincv x 630 ; Fig. 7, Face ventrale x 83 
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Ã©pine Outre ces Ã©pines la face dorsale possbde des filiÃ¨re triloculaires rÃ©par 
ties uniformkment et  peu de soies plutÃ´ spiniformes. 

Le rev&ement cuticulaire ventral (fig. 7) comprend deux types de filiÃ¨re : 
1 0  des filibres triloculaires (fig. 7, a )  rkparties uniformÃ©men sur toute la 

face ventrale exceptÃ dans la rÃ©gio 11~6diolhoracique ou elles sont un  peu 
moins nombreuses. 

20 des filiÃ¨re discoÃ¯dale (fig. 7. 6) Lrbs peu nombreuses et  limitÃ©e aux  
derniers segments abdominaux. 

Soies plus nombreuses et  plus longues que sur le cuticule dorsal parti- 
culiÃ¨remen dans la rÃ©gio cÃ©phalique 

Biologie. - Cette espÃ¨c a et6 dÃ©couvert par moi le 27 novembre 1938, 
sur la Montagne Cocotte (715 m.), sur les parties souterraines de Pilea bul- 
fouri. 

AffinitÃ©s - Cette espÃ¨c est assez voisine de Pedronia Green1 Mamet dont 
elle se distingue par les antennes plus kpaisses e t  7 articulÃ©es e t  par un  plus 
grand nombre d'Ã©pine conicales dorsales. Elle se distingue de P. strobi- 
lanthis tenuispina Green par la disposition des Ã©pine conicales dorsales. 

GREEN (E. E.), 1922, The Caccidae of Ccy lnn ,  l'iii't V, 1922. 
MAMET (Il)., 1937, New Coccidae fron i  ManriLi in.  Prnc. 1i. Enl. Soc. Lond. (3.) 6, pt. 9, 

p. 173-176, sept. 1937. 
Gocx (L.), 1937, Noies sur les Coccicic'i ([-km.) de la France ( 2 2 e  note). Bull. Soc. Zool. 

l'rance, L X I I ,  p. 4.31433 (1937). 

Notes  d e  c h a s s e  p o u r  1939. 

T r i c h o d e s  f lavocinctus Spin. 
Cette espÃ¨c espagnole e t  nord-afrisaine est nouvelle pour notre faune 

d'oÃ aucun auteur ne l'a encore signalÃ©e et  elle ne figure pas clans le cata- 
logue SAINTE-CLAIRE DEVILI.E/~IKQUIGNON. 

J 'en  ai capturÃ une sÃ©ri d'exemplaires aux environs de Saint-GuiIllem- 
le-DÃ©ser (Hkrault) au dÃ©bu de juillet. Elle se tient sur les fleurs, e t  t o u t  
particuliÃ¨remen sur les hklichryses. dans les bois de Pinus Salzrnunni, 
vers 600-700 m. d'altitude, et  ne parait fr6quenter que les zones plus ou 
moins r6cemment dÃ©vastÃ© par les incendies, et  o t ~  elle est an surplus assez 
localisÃ©e J e  ne l'ai pas rencontrCp d a n s  d'autres conditions. E n  plein soleil 
elle est relativement prompte il s'envoler. Longueur : 6-7,5 mm. Le 3 est 
caractÃ©ris par la presence d'un appendice lan~elliforme, arquÃ et  bifide, au  
sommet des tibias postÃ©rieurs d u  c6t6 interne. 

L'insecte m'a Ã©t dÃ©termin par M. III-: BOISSY et M. MI?QIHGNON. 

S p h e n o p t e r a  p a r v u l a  F. 
Aux localit6s que j'ai citÃ©e (.V, XXXIX, 19:iiS. p. 52) s'ajoutent, pour 

les Bo~1ches-du-I<1~6ne, celles de Carro et  du Port  de Ponteau, oÃ je l'ai 
trouvk en juin et  juillet derniers et oc1 il cohabite avec le Leuconiigus les- 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 


